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Faites l’expérience ! Essayez
seulement dans votre tête de
recenser les lieux où ces 68

panneaux historiques sont instal-
lés à Metz et si, vraiment, vous
aimez les défis, de vous souvenir
de leur contenu… Une seule cer-
titude : l’appel d’offres lancé cet
été pour leur entretien va vous
donner envie de les (re)voir et de
les (re)lire !

En effet, chaque année, depuis
2007, Metz paie une redevance de
67 000 € à JC Decaux pour l’entre-
tien de ces totems urbains, soit la
coquette somme de 670 000 €
dépensés en dix ans ! Une petite
précision : ces panneaux, pour-
tant publics, n’appartiennent pas
à la Ville mais au leader mondial
du mobilier urbain. Autrement
dit, il suffit que la Ville décide de
changer de prestataire pour que
ces panneaux disparaissent du
paysage. L’acier, lui, en revanche,
est fondu pour être réutilisé
ailleurs…

« Indispensables 
aux touristes »

« Ce contrat a été signé juste
avant les élections municipales
(qui ont vu l’élection de Domini-
que Gros, N.D.L.R.) », tient à pré-
ciser Hacène Lekadir, à l’aise, de
fait, pour dénoncer le « coût exor-
bitant » de cette prestation qu’il
accepte de détailler ; le groupe
ayant déclaré « ne pas s’exprimer
en période d’appel d’offres ».
« Entretenir, cela veut dire enlever
les tags, nettoyer la fiente de
pigeon ou réparer un panneau s’il
est cassé ou usé. C’est large »,
résume-t-il, sans faire preuve
d’une grande conviction.

À l’époque, c’est un simple
tableau détaillant « les appels
d’offres attr ibués en octo-
bre 2006 » qui est présenté aux 
élus lors du conseil municipal du 
23 novembre 2006. Sur les 19 
lignes de ce tableau, une seule est 
consacrée à cette « signalétique 

culturelle » qui indique un mon-
tant de « 705,64 € TTC unitaire par
an et par panneau ». Un montant 
qui, on l’ima-
gine, a dû être 
revu à la hausse
au cours des 
années et qui, 
une fois multi-
plié, ne produit 
plus le même 
effet…

Pourtant, alors que sonne
l’heure de la délivrance après dix
ans, on aurait tort de croire que

la Ville ait l’intention de s’en
débarrasser. « On s’est posé la
question », reconnaît Hacène

Lekadir « mais
en discutant
avec nos servi-
ces, on s’est
aperçu que ces
panneaux fai-
saient par t ie
d’une stratégie
de valorisation

du patrimoine messin, indispen-
sable aux touristes. Plus de 50 %
des bâtiments classés de Moselle

sont à Metz. Et puis toutes les
villes, à Paris comme en région,
ont ce type de signalétique »,
affirme l’élu qui veut, en revan-
che, « améliorer leur contenu »
et « un contrat plus avanta-
geux ».

Dans la pratique, la Ville sou-
haiterait des panneaux trilingues
(français, anglais et allemand),
des textes plus longs et qu’il
existe un lien entre ces panneaux
et son outil numérique "Histoires
de Metz". Un QR code placé sur
ces panneaux renverrait vers le

site web de la ville.
« Je pense qu’à l’époque où cet

appel d’offres a été lancé, on était
moins exigeant et moins regar-
dant mais aujourd’hui la rareté
des moyens publics oblige des
négociations strictes. C’est la
consigne du maire », défend
Hacène Lekadir. Reste à savoir s’il
y a suffisamment de candidats
dans ce secteur d’activité pour
répondre à l’appel d’offres et quel
coût sera jugé acceptable…

Gaël CALVEZ.

ARGENT PUBLIC la ville de metz en contrat avec le groupe jc decaux

67 000 € par an pour 
entretenir des panneaux

Depuis 2007, Metz verse une redevance annuelle de 67 000 € à JC Decaux pour l’entretien de ses 68 panneaux 
historiques, soit 670 000 € en dix ans ! L’arrivée à échéance du contrat, cette année, devrait changer la donne.

Ces 68 panneaux ont été installés dans le centre historique de Metz, les quartiers Outre-Seille, Nouvelle Ville et les Îles. Le contrat, signé
 en 2007 entre l’ancienne municipalité et JC Decaux, ne prévoit pas que le mobilier soit racheté à terme par la Ville. Photo Olivier TOUSSAINT

Metz dépense la bagatelle 67 000 € par
an pour entretenir 68 panneaux histori-
ques (lire ci-dessous)… Comme dit
Didier, pour « la moitié de la somme, j’te
les brique au Scotch-Brite et j’t’en fais la
lecture à voix haute ». Tiens, la chasse au
gaspillage ne touche pas tout le
monde de la même manière. À
force de nous seriner que rien
ne va plus, que les collectivités
sont exsangues, que la politi-
que du panier percé n’a plus lieu d’être,
que c’est terminé la fiesta aux œufs de
lompe et que cet insensé de contribuable
cramponné à son Livret A ne comprend
décidément rien à la gestion des deniers
publiques, on avait, presque, fini par y
croire, nous, que c’était fichu, foutu, bon
pour la casse, qu’on allait devoir balayer
nous-mêmes les trottoirs et remplir les

piscines. Et puis, comme ça, soudain, au
détour d’une rue, on n’a plus regardé le
mobilier urbain avec la même indiffé-
rence. 1 000 € par an pour astiquer UN
panneau indestructible. C’est, donc, que
tout ne va pas si mal, en fait. Qu’il reste

encore un peu de marge pour
passer des marchés publics
pétillants comme des bulles de
champagne. 987,40 euros par
an pour UN poteau, soit,

grosso modo, la prime annuelle de Didier
pour avoir trimé comme un furieux avant
de se faire lourder comme une bouse, une
bouteille de Grands-Echézeaux Grand
Cru Domaine de la Romanée-Conti 1998
ou la facture d’énergie d’une famille éco-
nome. Allez, sans rancune.

Thierry FEDRIGO.

Certes

Si vous n’avez pas 
encore vu l’exposition 
Jardin infini actuelle-
ment présentée 
aux niveaux 2 et 3 
du centre Pompidou-
Metz, sachez qu’il ne 
reste plus que quelques 
jours pour vous y ren-
dre, celle-ci s’achevant 
lundi 28 août. Hier, 
le jardin organique 
de l’artiste brésilien 
Ernesto Neto, installé 
dans le forum 
du musée, était 
d’ailleurs déjà en cours 
de démontage.

CULTURE à pompidou-metz

Jardin infini : bientôt la fin

Photo RL

Samedi soir à 21 h, Catherine 
Ringer sera en concert aux 
jardins Jean-Marie-Pelt, à 

Metz. L’occasion d’interpréter 
quelques-uns de ses nouveaux

titres, ainsi que d’anciennes 
chansons. Et bien sûr de jouer 
quelques tubes des Rita Mit-
souko, qui promettent de rap-

peler de bons souvenirs au 
public. En raison du concert

et du feu d’artifice, le parcours
Pierres numériques sera excep-

tionnellement fermé.

26/08

Catherine Ringer sera samedi soir
 en concert aux jardins Jean-Marie-
Pelt à Metz. Photo archives RL/Pierre HECKLER

LA DATELE BILLET

« Entretenir, cela veut 
dire enlever les tags, 

nettoyer la fiente 
de pigeon et réparer 

si un panneau est cassé 
ou usé. C’est large »

Flânerie à Borny
Dimanche 10 septembre, pour

la 3e édition de sa « Flânerie à
Borny », un parcours de specta-
cles vivants auxquels participent
les habitants, l’association Bou-
che à oreille recherche une tren-
taine de bénévoles.

Elle a besoin de guides qui
accompagneront le public sur les
balades, de médiateurs et de char-
gés de l’accueil des artistes,
d’assistants techniques et de
chargés de diffusion de la com-
munication en amont de l’événe-
ment.

Une réunion des bénévoles est
prévue aujourd’hui à 17 h 30 au
local de l’association, située 13
rue du Languedoc.

Merci de confirmer
 sa présence sur 
assobao@hotmail.fr
 ou par téléphone 
au 09 81 69 68 25.

EN BREF

Du plus loin qu’elle s’en souvienne, après sa
courte période garçon manqué, Aude
Pizzuto a toujours eu un penchant pour les

robes à pois ou à fleurs, les socquettes blanches sur
hauts talons, les coiffures victory rolls. Comme elle
a toujours préféré les bals à flonflons, les thés
dansants et le rockabilly plutôt que les boîtes de
nuit surchauffées. Normal donc que cette Messine
se soit lancée dans la création d’une petite société
d’événementiel entièrement dédiée au vintage. J’ai
nommé Mam’zelle Audi. Normal
aussi que, vu sa notoriété dans le
milieu vintage, GL Events lui ait
de nouveau fait confiance pour
rehausser les animations des
Puces Vintage (ex-Puces de la
Mirabelle) programmées ce
dimanche au parc des expositions de Metz-Métro-
pole.

« Nous ne nous attendions pas à cela, mais
l’année dernière, la première édition avait attiré plus
de 3 000 personnes », sourit Aude Pizzuto, déjà
impatiente de renouveler l’expérience en passant à
la vitesse supérieure. Des pieds à la tête, accessoi-
res, coiffure et maquillage compris, la demoiselle
proposera un atelier relooking à celles qui auront
l’envie de se glisser dans la peau d’une pin-up. Pour
les messieurs, Céline, alias Miss Von Barber, sera là
pour raser de près leurs belles bacchantes au coupe-
choux. Au programme également, un défilé de

pin-ups qui s’achèvera par l’élection de Miss Puces
Vintage (inscriptions ouvertes au 07 82 28 94 73).
Qui succédera à Amélie Wolf ? Réponse aux alen-
tours de 17 h. Histoire d’immortaliser l’instant, l’on
pourra s’essayer à une séance shooting avec le
photographe londonien, George Murphy. Pour le
côté ludique, des bornes d’arcades et de bons vieux
flippers seront à disposition des amateurs.

En marge de ses animations, sur fond de musi-
ques des années 50-70, le public aura tout le loisir

de découvrir une multitude
d’exposants d’objets vintage, de
meubles, de fripes, ainsi que des
bijoux et de la déco. Et qui dit
puces de Metz-Expo, sous-en-
tend forcément la présence des
habituels brocanteurs.

Côté restauration, trois food trucks feront le
déplacement pour régaler les gourmands en hot-
dogs, hamburgers et frites américaines à la sauce Dr
Pepper. Le programme ne serait pas complet sans
l’exposition en extérieur de voitures de collection.
Vintage, vous avez dit vintage ? Nostalgie garan-
tie !

M.-O. C.
Dimanche, de 7 à 18 h, au parc des 
expositions (défilé et élection de Miss Puces
Vintage à 16 h). Tarifs : 3 €, gratuit pour les
moins de 12 ans.

ANIMATIONS dimanche à metz-expo

Puces vintage, rockabilly 
et défilé de pin-ups
Cette année, les Puces de la Mirabelle reviennent sous le nom
de Puces Vintage. Rendez-vous est donné dimanche au parc des expos.

À la tête de la petite société Mam’Zelle Audi, la Messine Aude Pizzuto (à droite) proposera
 un atelier relooking version pin-up. Photo DR

« L’an passé, 
la première édition avait 

attiré plus de 3 000 
personnes »

Pour faire suite à notre arti-
cle consacré à la fin de zone
bleue de l’avenue Louis-Le-
Débonnaire (RL du 19 août),
histoire de rassurer les usagers
et de les inciter à laisser tom-
ber la voiture pour les trans-
ports en commun, le réseau
Le Met’ rappelle qu’il dispose
de nombreuses dessertes bus
et Mettis pour accéder facile-
ment aux Arènes de Metz,
pour les activités sportives
comme pour les spectacles,
concerts, matchs de handball
ou encore le prochain Open
de Moselle.

Suivez le guide
L’arrêt Seille est desservi

par :
• La ligne Mettis A toutes

les 10 minutes en journée, 20
minutes les soirs et samedis,
30 minutes les dimanches et
jours fériés. Elle dessert aussi
les parkings-relais P + R de
Woippy et Rochambeau.

• La ligne Mettis B assure
les mêmes fréquences et des-
sert le parking-relais du parc
des expos. 

• La ligne L4 s’arrête toutes
les 15 à 20 minutes du lundi
au samedi et toutes les 30
minutes les dimanches et
jours fériés. Elle dessert la
Grange-aux-Bois et Devant-
les-Ponts/Plappeville via le
centre-ville.

• La ligne C12 s’arrête tou-

tes les 20 à 30 minutes du
lundi au samedi (voir les
horaires pour dimanches et
jours fériés).

• L’arrêt Lacretelle est des-
servi par la ligne C14 toutes
les 20 à 30 minutes du lundi
au samedi (voir horaires pour
dimanches et jours fériés) et
dessert Metz- Borny et Mou-
lins-lès-Metz via le centre-
ville.

• L’arrêt Centre Pompidou-
Metz, en plus des lignes Met-
tis A et B, est desservi par la
ligne L5 toutes les 10 minutes
en journée, 20 minutes les
soirs et samedis et 30 minutes
les dimanches et jours fériés.
Cette ligne dessert Magny,
Moulins-lès-Metz via le cen-
tre-ville.

Petite piqûre de rappel : les
parkings-relais Le Met’ sont
gratuits pour les utilisateurs
du réseau. Pour en profiter, il
suffit de se garer et de valider
un titre de transport dans la
journée. Pour ressortir, valider
une nouvelle fois votre ticket
sur la borne de sortie : les
barrières s’ouvriront automati-
quement. Des distributeurs de
tickets sont présents dans
toutes les stations Mettis et
dans les parkings-relais.

Recherche d’itinéraire 
et infos sur lemet.fr 
ou l’application gratuite 
Le Met’ (Google Play 
et Apple Store).

TRANSPORTS à metz

Tous en bus ! Voilà la solution pour ne pas à avoir à payer
pour garer sa voiture. Photo d’archives RL/Maury GOLINI

Des solutions pour
rallier les Arènes

Spectacle à l’église 
St-Maximin annulé

Les deux représentations de
L’homme aux bras levés, pièce
en hommage aux vitraux de
Jean Cocteau, prévues en
l’église Saint-Maximin de
Metz, vendredi 25 et samedi
26 août, ont dû être annulées,
en raison de problèmes techni-
ques.

Visite de l’office 
de tourisme

L’office de tourisme propose
vendredi 25 août, de 18 h à
19 h 30, une visite guidée "Les
arbres remarquables de Metz".
Tarif : 8 € par personne. Ren-
dez-vous à l’office de tourisme,
place d’Armes.

Réservation préalable 
au 03 87 39 00 00.

Bon, normalement, per-
sonne n’est autorisé à se

faire justice soi-même. Mais
ce Messin de 38 ans est un
peu passé outre le principe
pour se rembourser chez un
copain qui lui devait de
l’argent et tardait à lui rendre.

Vraisembla-
blement lassé
des relances,
i l  p a s s e  à
l ’action, se
déplace direc-
tement chez
son débiteur,
passage Zim-
mermann à
Montigny-lès-Metz, et casse
une fenêtre pour entrer dans
son appartement.

En jetant un petit coup
d’œil sur les valeurs à saisir, il
se charge de choses sans
g r and  in t é rê t  jusqu’au
moment de tomber sur ce
qu’il estime être « la » bonne

affaire.
Le pote en question est un

amoureux du ballon et détient
une belle collection de
maillots officiels, notamment
du FC Barcelone et de l’équipe
de France. Et hop, il prend une
dizaine de pièces dans le petit

musée.
Plutôt bien

placé dans les
petites fiches
de la police,
le créancier
n’a pas eu le
t e m p s  d u
m o i n d r e
bénéfice. Il

s’est fait choper avant de
monnayer le moindre bout de
tissu.

En revanche, il a une dette
envers la société qui lui pré-
sentera la facture vendredi en
comparution immédiate.

F. C.

FAITS DIVERS  montigny

Une dette payée
en maillots de foot
Un Messin, échaudé de ne pas être remboursé,
a décidé d’aller se servir dans la collection de 
maillots de foot de son ami endetté.

Il passe à l’action, 
se déplace directement 

chez son débiteur et 
casse une fenêtre pour 

entrer dans son 
appartement


